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INFORMA TI ON-DOCUMENT A TION
NOUVELLE SERIEn° 5

AVRIL1977

NOUVELLES DE LA CONGREGATION
DE LA MAISON GENERALICE
L'EQUIPE GENERALICE
A la fin du mois d'avril, l'Equipe généralice se retrouvera au complet à Rome. Les
Pères TIMMERMANS, GROSS et SOUCY seront de retour de leur visite du District
d'Auteuil, commencée après Pâques, et le P. DALY aura terminé sa visite du District du
Brésil Sud-Ouest Le mois de mai sera consacré en entier aux Séances plénières du Conseil
général.
LA COMMUNAUTE

Le P. Joseph BOUCHAUD est rentré en France pour s'y reposer. Pour l'instant, il est
hospitalisé à Paris, pour examens. Nos prières l'accompagnent dans son épreuve. Nous
espérons le revoir en pleine forme dans quelques mois.
Le P. GILBERT, Supérieur de la Communauté, vient d'apprendre, le 27 mars 1977, le
décès de son frère, à Saint-Pierre-et-Miqu'elon. M. Emile GILBERT a donné, avec sa femme,
un magnifique exemple de vie chrétienne et apostolique. Leur maison était ouverte à tous et
Dieu seul sait le bien qu'il a pu réaliser au cours de sa vie. Un mal implacable l'a emporté en
l'espace de deux mois. Que le P. GILBERT et sa famille soient assurés de nos prières.
NOS JUBILAIRES (juin-juillet)

17 juin:
19juin:
19juin:
19juin:
21 juin:
06 juillet
17 juillet

60 ans de profession
Irlande
50 ans de sacerdoce
P. John Edward BYRNE
P. Michael MAC:KEY
Transcanada 50 ans de sacerdoce
P. James WHITE
Kenya
50 ans de sacerdoce
F. Beatus VOLL
Allemagne
50 ans de profession
Mgr Joachim de LANGE Amazonie
25 ans d'épiscopat
Mgr Moises Alves PINHO Portugal
45 ans d'épiscopat
F. Secundus PESCH Allemagne

(Mgr PINHO, vice-doyen d'âge de la Congrégation, fêtera ses 94 ans le 20 juillet).
NOS DEFUNTS

17mars:

1

Mgr Godfrey OKOYE, évêque d'Enugu, Nigéria-Est (63 ans)

17mars:
18mars:
20mars:
22mars:
24 mars:

1/0:

P. Wilhelmus RETERA, Bagamoyo (77 ans)
P. Napoléon VALOIS, Canada (77 ans)
P. Bemardus van LOENHOUT, Bangui (54 ans)
P. Antonius JONG, Hollande (73 ans)
P. Joseph J. CAS-SIDY, Etats-Unis Est (72 ans)

PROCHAINS NUMEROS

Les absences des Assistants durant ces derniers mois ont retardé la parution de I/D
(I/D 9 sur Libennann missionnaire date de janvier). 1/D 10 sur les Vocations paraîtra fin
avril-début mai. Suivront de près deux autres numéros: l'un sur le Pakistan, l'autre sur
l'Intemationalité. Les deux prochains numéros d'I/D-Nouvelles vous parviendront vers la
mi-mai et à la fin du mois de juin.

IN MEMORIAM ...

Mgr Godfrey OKOYE, CSSp~, évêque d'Enugu (+ 17 mars 1977)
Mgr Godfrey OKOYE est né le 19 décembre 1913, dans le diocèse d'Onitsha. Il fit ses
études au Christ the King College d'Onitsha, puis au Bigard Seminary d'Enugu, et fut
ordonné prêtre le 27 juillet 1947. Après trois ans de ministère dans la région de Port
Harcourt il entra au Noviciat de Kilshane et fit profession le 8 septembre 1951. De retour
au Nigéria, il fut placé d'abord à Ihiala et, en 1958, devint directeur du petit séminaire
d'Onitsha. Il y exerça une influence profonde sur les séminaristes, grâce à son souci d'une
formation complète. Il y entreprit aussi des constructions, comme il l'avait déjà fait à Ihiala.
Le 16 mai 1961, il fut nommé évêque du nouveau diocèse de Port Harcourt Il y
construisit'un petit séminaire et y établit un monastère de Bénédictins. Mais la guerre civile
l'obligea à se réfugier dans la zone Ibo. Le 7 mars 1970, il fut transféré au siège d'Enugu,
vacant depuis 1%7. Sa première tâche fut de reconstruire et de réparer les dégâts de la
guerre.

Mgr OKOYE était une homme d'une foi profonde et d'une grande énergie, soucieux
surtout de la promotion des vocations. En pleine guerre, il avait fondé la Congrégation des
Filles du Divin Amour, qui compte aujourd'hui près de 80 professes et plus de 300
aspirantes. Trois monastères (Cisterciens, Bénédictins, Bénédictines) sont venus s'établir
dans le diocèse, à son appel. En 1976, le diocèse d'Enugu comptait 385 petits et 98 grands
séminaristes, ces derniers suivant les cours du Bigard Seminary, Séminaire régional du
Nigéria de l'Est, établi à Enugu.
Mgr OKOYE était un pasteur, attentif aux besoins de son peuple, et un homme de
dialogue. Durant ses séjours à la Maison Généralice, on était impressionné par le nombre de
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ses visiteurs: prêtres, séminaristes, religieuses. Malgré un emploi du temps très chargé, il
passait des heures à les écouter.

La nouvelle de sa mort, après une brève maladie, le 17 mars 1977, fut ressentie par
ses diocésains somme celle d'un chef et d'un père vénéré et aimé. Ses obsèques furent
célébrées le 5 avril. A Rome, les prêtres nigérians organisèrent une messe concélébrée pour
le repos de son âme, le 27 mars, au Séminaire de Saint-Pierre-Apôtre. Une autre messe fut
célébrée le 2 avril, sous la présidence du P. Moses ORAKWUDO, Provincial du Nigéria-Est
Le Cardinal Emile BIAYENDA, archevêque de Brazzaville(+ 22 mars 1977)

Dans la nuit de 22 au 23 mars, le Cardinal Emile BIAYENDA, archevêque de
Brazzaville, fut enlevé de sa résidence et assassiné. Les motifs de cette mort tragique,
survenue cinq jours après celle du Président du Congo, restent obscurs.
Né en 1927, Emile BIAYENDA, fit ses études au petit séminaire de Mbamou, puis au
Séminaire Libermann de Brazzaville, où il fut ordonné en 1958. Vicaire à Ouenzé, puis curé
de Mouléké, il était aussi aumônier national de la Légion de Marie. En 1964, il fut placé en
résidence surveillée pendant quelques mois. Mis hors de cause, il vint en France, de 1965 à
1968, et étudia la sociologie et la théologie aux Facultés catholiques de Lyon. Le 17 mai
1970, il fut ordonné archevêque-coadjuteur de Brazzaville, et succéda à Mgr MBEMBA
quand celui-ci mourut le 14 juin 1971. Il fut créé Cardinal le 5 mars 1971. Son élévation au
Cardinalat fut saluée par tous les Congolais comme une marque de confiance de l'Eglise
envers leur pays, et contribua au dégel des relations entre l'Etat et l'Eglise. Le Cardinal avait
d'ailleurs une attitude très ouverte et insistait sans cesse auprès de ses diocésains pour qu'ils
contribuent au développement de leurs pays. Au Synode des Evêques de 1971, il avait fait
une intervention très remarquée sur le rôle du socialisme comme moyen d'assurer la justice
pour tous. -L'Eglise, de son côté, avait obtenu une assez grande liberté de poursuivre son
oeuvre d'évangélisation.
Le Cardinal BIAYENDA était avant tout un pasteur, très simple dans sa façon de
vivre, abordable par tous. Homme de prière, il était aussi très humble: il n'avait aucune
ambition personnelle et les honneurs lui sont venus sans qu'il y pensât
1
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La nouvelle de sa mort tragique jeta la consternation parmi les chrétiens (même non
catholiques) et les non chrétiens: sa droiture, sa simplicité et l'autorité qui émanait de sa
personne lui avaient acquis la vénération et le respect de tous. Au-delà de sa mort, le
Cardinal laisse aux Congolais un message de paix, d'union et d'amour. C'est ce que disait
Paul VI, en annonçant d'une voix brisée par l'émotion, la mort du Cardinal BIAYENDA, au
début de l'audience générale du 23 mars.
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DES DISTRICTS ...
SITUATION MISSIONNAIRES PRIORITAIRES
Le Conseil général compté pouvoir dresser, d'ici le mois de juin, un 11elend1us 11 des
priorités d'engagements qui exigent un personnel spiritain. A cette fin, il vient de demander
aux Supérieurs majeurs de la Congrégation de lui indiquer les "situations missionnaires
prioritaires 11 de leur circonscription, pour lesquelles il faudrait du personnel. En même
temps, il prend contact avec la Congrégation pour !'Evangélisation des Peuples et provoque
des rencontres avec d'autres Instituts, pour une recherche plus large, dans l'optique de la
Mission Universelle de l'Eglise.

Cette recherche répond à la fois à D.A. 13 où il est demandé à la Maison généralice,
aux Provinces et aux Disbicts d'établir une liste des priorités apostoliques et de réfléchir sur
nos engagements actuels, et aux décisions du Conseil élargi sur les priorités missionnaires.
Cet elenchus, établi par le Conseil général sera communiqué aux Supérieurs majeurs,
aux maisons de formation et à la Rencontre internationale des Jeunes. Ce travail sera très
utile pour la répartition du personnel et pour les orientations apostoliques de la
Congrégation. On espère qu'il aura un impact sur les jeunes et sur leur option en faveur de
la vocation missionnaire.
AFRIQUE DU SUD
Nul n'ignore les graves difficultés que traverse actuellement l'Afrique du Sud. Dans
cette situation de tension, d'angoisse et d'insécurité, les Eglises chrétiennes cherchent à être
un signe d'espérance, ainsi qu'une voix prophétique qui, de plus en plus ouvertement,
rejette la, politique d'apartheid, cherche à pratiquer dans les écoles et les hôpitaux
l'intégration raciale et un accueil égal pour tous. Toute une réflexion est en cours sur
l'ensemble de l'engagement social de l'Eglise. C'est un des points qui ressortait de la
réunion, organisée par SEDOS, le 22 mars, entre les représentants de 18 Instituts
missionnaires, dont 4 instituts 11 cléricaux 11, 2 congrégations de Frères enseignants et 12
congrégations de soeurs. Ensemble, ces Instituts ont plus de 940 prêtres, 70 Frères et 2.050
Soeurs en Afrique du Sud, dont une grande partie (plus de 50%) sont d'origine sudafricaine, et une petite minorité sont des noirs.
Les problèmes que rencontrent les missionnaires sont multiples. A un assez grand
pessimisme pour ce qui concerne l'avenir politique d'ici 4 à 5 ans, s'ajoute une frustration
croissante de la part de beaucoup: ils se demandent ce qu'il faut faire, se sentent incompris
et rejetés aussi bien en Afrique du Sud qu'à l'extérieur. L'isolement est ressenti péniblement
Certains parlent de tensions à l'intérieur de l'Eglise elle-même, notamment à propos de
l'enseignement et des écoles. Même parmi la population noire, il n'y a pas unanimité:
certains rejettent cette politique d'intégration pour des raisons politiques ("solution de
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demi-mesures") ou pédagogiques (les tensions auxquelles seraient exposés les enfants).
Mais tous les participants de la réunion étaient d'accord sur l'extrême urgence de deux
choses: la formation de véritables communautés vivantes (les structures menacent de
crouler) et une formation très sérieuse de "leaders". Ces deux points: un véritable sens de
l'Eglise-communauté et un "leadership" très fort, permettront à l'Eglise de 1raverser la
période difficile dans laquelle elle se trouve maintenant Entre-temps, tous les
missionnaires disent "On reste, on continue... "
Les mêmes préoccupations et les mêmes perspectives d'avenir se dégagent du
Rapport annuel de 1975 de nos confrères allemands travaillant à Bethlehem, diocèse très
vaste à proximité du Lesotho et suffragant de Bloemfontein. Ils sont un petite groupe de 21
membres actifs, surchargés de travail, sans clergé local, trop peu nombreux et trop
dispersés qui doivent affronter cette nouvelle situation en Afrique du Sud dans des
conditions déjà difficiles par ailleurs. Les catholiques représentent 8% de la population,
dont 18% ne sontpas encore touchés par le Christianisme. Beaucoup appartiennent à des
sectes Sionistes qui ont introduit le Christ dans leur culte ancestral.

Le nombre des catéchumènes est très important, ce qui montre qu'un grand travail
missionnaire reste à faire. Il y a deux "Maisons de Jeunes", établies dans deux anciennes
fermes, l'une dans le nord du diocèse, l'autre près de Bethlehem. Entre autres activités, on y
donne des cours de formations dans plusieurs domaines.
65 ans.
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L'un des gros problèmes est l'âge élevé de nos confrères: seulement 13 ont moins de

Le diocèse a été sans évêque pendant 18 mois, depuis la démission de Mgr Peter
KELLETER. Deux sièges de la Province ecclésiastique de Bloemfontein, dont celui de
Bloemfontein même, sont encore vacants, ce qui complique sans doute la tâche des
missionnaires.
Le P. STEFEN, Supérieur principal, conclut ainsi son rapport "Si c'est possible, nous
voudrions demander quelques prê1res qui acceptent de nous rejoindre dans notre travail
missionnaire, malgré les difficultés de l'heure."
B ETH LE HE M : Ordination de Mgr Hubert BUCHER
Mgr Hubert BUCHER, le nouvel évêque de Bethlehem (voir biographie dans 1/DNouvelles de février 1977), vient d'ê1re ordonné à Bethlehem, le 27 mars dernier. Geste
significatif, le nouvel évêque avait décidé de recevoir l'ordination, non pas dans la
cathédrale de Bethlehem, mais dans le quartier des Noirs, aux portes de la ville. Tout le
monde était invité, mais quelques Blancs seulement se déplacèrent pour assister à la messe
d'ordination. 24 évêques, dont le Cardinal Archevêque de Cap et le Délégué Apostolique,
une soixantaine de prêtres et 6.000 fidèles participèrent aux rites, célébrés en plein air. Le P.
CLAUS, Provincial d'Allemagne, représentait la Province.
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Après la messe, tous les assistants furent invités à participer au repas de fête préparé
sous trois tentes géantes. Tous, depuis le Cardinal jusqu'au plus petit Noir, firent la queue,
avec une assiette et une cuiller, pour être servis. Dans cette foule en fête, on pouvait
entendre parler toutes les langues, par des gens de toutes origines. C'était comme une petite
Pentecôte, un signe que quelque chose était en train de bouger.
Mgr BUCHER ne manqua pas de remercier les Spiritains pour la bonne réussite de
cette fête, unique dans les annales du diocèse.
LE DISTRICT DE BAGAMOYO (P.A. VanSONSBEEK)
Le Distrid de Bagamoyo, six ans après la dernière visite, vient de recevoir la visite
officielle de !'Equipe généralice: le P. TWMERMANS, rentrant de Madagascar et de la
Réunion, y a passé une diz.aine de jours, en février 1977. Moi-même, j'y ai séjourné du 15
décembre 1976 au 24 janvier 1977.

CENTENAIRE DE LA MISSION DE MAHONDA: Mahonda célébrera son
centenaire cette année. Mais elle n'est pas la plus ancienne mission du diocèse de Morogoro
(autrefois Bagamoyo). Bagamoyo a commémoré son centenaire en 1968. A cette occasion, le
P. Fr. VERSTEIJNEN avait publié un aperçu historique très intéressant "The Catltolic Mission
of Bagamoyo".
Durant les six semaines de ma visite, j'ai retrouvé bien des vestiges du passé, à
Bagamoyo et ailleurs. On m'a aussi raconté bien des choses ... Mais je laisse aux.confrères de
là-bas le soin d'écrire la petite et la grande histoire. Cela me semble d'une grande
importance pour l'histoire de la Congrégation et de l'Eglise en Afrique, car l'évangélisation
de l'Afrique de l'Est a commencé à Bagamoyo.
NOTRE MISSION EST-ELLE TERMINEE? L'Eglise locale de Morogoro est
devenue une réalité. Notre Mission est en train de se terminer. Le nombre des confrères du
District a bien diminué ces dernières années: ils ne sont plus que 27 (23 Pères et 4 Frères)
dont 10 de plus de 65 ans. "Le désengagement se réalise à un rythme très naturel", m'a-t-on
dit à plusieurs reprises. Il va sans dire que la Congrégation n'y envoie plus personne. Ce
n'est pas qu'il n'y aurait plus rien à y faire: "il y a du travail", et c'est la conviction de Mgr
Adrian MKOBA, évêque de Morogoro, et prêtres diocésains. C'est aussi celle des confrères
qui ont choisi de continuer, tout en respectant le point de vue de ceux qui cherchent ailleurs
un champ de travail.
Sans aucun doute, il y a encore du travail, même pour nous. Mais après une histoire
spiritaine, assez glorieuse, en toute modestie, il me semble meilleur que nous soyons
remplacés par d'autres, appartenant à d'autres congrégations, d'une autre nationalité.
Argument supplémentaire en faveur d'une variété de Congrégations missionnaires.
6

Pendant plus d'un siècle, l'Eglise locale de Morogoro a été établie exclusivement par
les Spiritains. Cette présence spiritaine ne favorise pas toujours les relations avec le clergé
diocésain. Il y a trop de réminiscences de relations de maître à élèves, de père à fils, avec
tous les dangers de ressentiments de part et d'autre. Une raison de plus pour accélérer le
départ la politique de "briser les blocs". Je pense que pour les mêmes raisons il faut
stimuler une certaine mobilité, surtout après un changement aussi profond que
l'indépendance politique. Il me semble aussi très souhaitable que l'Eglise locale ait, autant
que possible, des missionnaires "sans passé".
QUELQUES CONSEQUENCES DU "DESENGAGEMENT". Grâce à une certaine
orientation et à une certaine politique, les Spiritains ont tout fait pour créer le plus
rapidement possible un clergé diocésain. Et ils y sont parvenus. Comme en bien d'autres
Districts Spiritains, on n'a pas pensé à établir une fondation spiritaine, ni cherché à recruter
des vocations spiritaines. Heureusement, la Fondation de l'Afrique de l'Est de Usa River est
devenue une réalité, et le District de Bagamoyo y participe activement avec ceux du
Kilimanjaro et du Kenya. Notre participation est certes encore modeste, mais nous espérons
que notre "modestie" sera reconnue par le Maître de la Maison.
Cette même "modestie" se retrouve sur le plan matériel. C'est une situation qui se
rencontre souvent dans les Districts qui ont eu, ou qui ont encore, un évêque Spiritain, avec
un personnel exclusivement spiritain. Diocèse et District étaient, ou sont encore, considérés
dans la pratique, plus ou moins comme des synonymes. Tout est pour l'Eglise locale à
construire. Celle-ci une fois établie, tout lui appartient et les Spiritains restent sans rien.

Il arrive ainsi qu'après avoir remis des résidences à l'évêque et au clergé diocésain
(sans parler des séminaires, de la procure, etc... ) le Supérieur principal n'ait pas une maison
à lui, ni les conditions pour pouvoir bien recevoir ses confrères (bien qu'il les r~oive très
bien, je puis en témoigner) et encore moins pour des journées spiritaines, des retraites, etc ...
Et pourtant il s'agit d'un besoin réel, plus senti maintenant qu'on est réduit à une petite
minorité. Ce sont des "expériences" qu'on devrait essayer d'éviter ailleurs.
LES OUVRIERS DES DIFFERENTES HEURES. Après plus d'un siècle, il y a des
ouvriers de toutes les heures. On est vivement ému en visitant le cimetière de Bagamoyo:
tant de Pères, de Frères et de Soeurs qui sont morts dès les premières années de la
fondation et de leur vie missionnaire. On en trouve bien d'autres, mais en général plus âgés,
au cimetière de Morogoro. Un autre groupe, assez nombreux, heureusement encore en vie,
est à la retraite en Hollande ou travaille encore en Europe.

De même qu'il y a eu les "héros", les ouvriers de la 1ère heure, il y a aussi des
ouvriers de la dernière heure. Tout indique que dans ce District nous approchons de la
dernière heure. Dieu merci, il n'y a aucune situation politique ou ecclésiale qui nous
obligerait à partir en bloc. Il y a un désengagement "naturel".
7

Il va sans dire que par suite de ce type de désengagement, il y a une diminution de
vitalité et d'enthousiasme dans le District Cela ressemble un peu à un feu qui s'éteint
Pour bien des raisons, il me semble qu'il est plus dur d'être un ouvrier de la dernière
heure, que cela ne l'était pour ceux de la 1ère heure ou des heures suivantes. Ces ouvriers
de la dernière heure méritent une attention et une solidarité spéciales. Je les ai vus
travailler, dans des situations moins que faciles: pratiquement tout seuls dans une mission,
bien des fois dans les montagnes, sans routes ni moyens de communications avec des
confrères voisins, etc ... On y sent la pauvreté du pays et de la population.
Je sais bien que tout cela fait partie de la vie du missionnaire, je ne le conteste pas.
Mais qu'on n'oublie pas ces confrères vivant dans des situations difficiles. C'est aussi de
l'animation, cela... Merci pour eux!
Pour ma part, j'adresse un grand merci aux confrères de Bagamoyo, qui m'ont
accueilli avec tant d'amitié et selon les traditions de l'hospitalité spiritaine. Ils sont toujours
·
les bienvenus à Rome.
LE D I ST R I C T D E CA B O VE R D E (P. A. TORRES-NEIVA)
Le District de Cabo Verde a été visité par le P. TORRES NENA en janvier 1977. On
trouve dans ce District 15 Spiritains dispersés dans trois des neuf îles qui forment le pays:
les îles de Santiago, de Boavista et.de Maio. Santiago, la plus peuplée, est aussi le Centre
administratif du pays; les deux autres îles sont plus petites et ne comptent que 3.500
habitants chacune. L'Evêque du diocèse est un Spiritain.

1° Cabo Verde est un pays intéressant, caractérisé par un ensemble de circonstances
qui font de lui un cas particulier: la sécheresse constante, la discontinuité du territoire, la
nature montagneuse et volcanique de presque toutes les îles, le croisement ethnique des
populations, son passé colonial. Il n'est pas étonnant que tous ces facteurs aient des
répercussions sur la physionomie sociale et spirituelle du pays. L'émigration est peut-être le
phénomène le plus significatif: tandis que la population des îles ne dépasse pas les 350.000
âmes, les communautés de la "diaspora" sont plus de deux fois plus nombreuses. La
plupart des émigrés cap-verdiens se trouvent aux Etats-Unis, en France, au Portugal, au
Sénégal, en Hollande et en Italie.
2° L'indépendance politique a sans doute ouvert de nouveaux horizons aux gens de
Cabo Verde: le peuple est devenu responsable de son propre destin, la politisation des
masses est en cours, l'économie cherche à conshuire les infrashuctures qui lui permettront
de fonctionner par ses propres moyens. Le manque de ressources et la sécheresse ont freiné
le rythme, mais le processus est en marche.
8

L'idéologie du Parti (PAIGC) s 1inscrit dans le cadre de l'analyse et de la lecture
marxistes de la société. Pour le moment, ses rapports avec l'Eglise sont bons et les conflits
qui ont pu surgir ont été résolus en esprit de dialogue et de collaboration de part et d'autre.
3° La grande majorité de la population est catholique. A côté d'un fond de religiosité
populaire assez dense, il y a tout un mouvement d'approfondissement et de créativité
pastorale qui est en train de renouveler les communautés chrétiennes. Le travail apostolique
est dur et exigeant à cause de la nature montagneuse des îles et de la dispersion des gens.
Mais la réponse de ce peuple extraordinaire est vraiment réconfortante, bien que la réussite
ne soit pas partout égale.
Au cours d'une semaine de restructuration pastorale qui eut lieu à Praia du 18 au 25
janvier 1977, animée par le P. David REGAN, CS.Sp., du District du Brésil Sud-Ouest, avec
la participation de tous les responsables de la pastorale, on a souligné quelques problèmes
de fond concernant l'évangélisation de ce peuple:
- le fait que l 1Eglise de Cabo Verde dépend encore trop de structures et d'agents
pastoraux importés de l'extérieur, et les questions que cela pose pour l'avenir de
l'Evangile dans ce pays;
- l'urgence de faire naître l'Eglise du peuple, qui prendra progressivement en charge
ses responsabilités, à travers son propre engagement dans la foi et la transmission
missionnaire de cette foi. La formation de petites communautés de base a été
reconnue comme prioritaire;
- le dialogue de l'Eglise avec les structures politiques et sociales de libération et de
promotion des populations;
- la mise en route d'un programme de catéchèse et d'approfondissement de la foi
couvrant toutes les couches de la population et accompagnant toutes les étapes de la
croissance de la foi.

Les articles qui suivent voudraient vous informer des possibilités d études et de recyclage an
1

Afrique. Certains confrères ont déjà fait des stages à Abidjan.
A B I D J A N : La faculté de théologie

La faculté de théologie d 1Abidjan (Côte d 1Ivoire) à été inaugurée à Cocody, le 14
février 1976. Elle présente trois niveaux d 1enseignement, dans la Faculté de théologie
proprement dite et dans les Instituts annexes:

1er niveau: Faculté de théologie: ouverte à tous ceux qui, prêtres, religieux ou laïcs,
sont munis du Baccalauréat de Théologie. On atteint le niveau de la Licence au bout de 2
ans. On est habilité à continuer vers le Doctorat après la 3ème année, et le Doctorat se passe
àu plus tôt après la Sème année.
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2ème niveau: Ecole Normale des Catéchistes. - Cours de 1 ou 2 ans, ouvert aux
religieux, religieuses ou laïcs du niveau BEPC (Brevet d'Etudes du Premier Cycle) ou BE
(Brevet Elémentaire).
3ème niveau: Institut Pastoral Catéchétique. - Cours de 9 mois environ, ouverts
aux jeunes prêtres pour un complément de formation centré surtout sur la catéchèse et la
pastorale.

Ces trois niveau suivent une démarche commune:
- connaissance de l'Afrique et de l'Africain d'une part;
- connaissance du Message évangélique d'autre part
La Faculté de Théologie prend la suite de l'Institut Supérieur de Culture Religieuse
(ISCR), fondé en 1968 par décision de la Conférence Régionale des Evêques de l'Afrique
Occidentale francophone, dans le but d'équiper les prêtres, religieux, religieuses et laïcs déjà
à pied d'oeuvre dans les missions d'Afrique, d'une base solide dans la connaissance des
traditions religieuses africaines. De 1968 à 1975, l'ISCR a reçu 214 étudiants qui ont pris, par
la suite, la direction d'Ecoles de Catéchistes, sont devenus membres de Commissions
diocésaines ou régionales, ont rédigé des programmes de catéchèse ou pris la responsabilité
de l'enseignement religieux dans des lycées ou des collèges.

Mais l'Episcopat de l'Ouest Africain Francophone, voyant l'urgence de donner au
Message chrétien une dimension et un visage africains, décida la transformation de l'ISCR
pour en faire un organe polyvalent en vue d'une diversification de la formation des
étudiants.
Adresse: rue Sainte-Marie, Cocody, B.P. 8022, Abidjan (Côte d'Ivoire).
VERS UN INSTITUT SUPERIEUR D'ETUDES
ECCLESIASTIQUES POUR L'AFRIQUE ANGLOPHONE

L'idée d'un tel Institut préoccupe depuis longtemps les Conférences Episcopales de
l'Afrique anglophone. En septembre 1975, lors de la Nè Assemblée du SCEAM à Rome, un
Comité de quatre membres fut constitué dans le but d'explorer les possibilités d'un tel
Institut A la suite d'une enquête auprès des différentes Conférences Episcopales, le Comité
leur adressa un certain nombre de recommandations. Entre autres:
Le futur Institut devrait être un Institut Supérieur d'Etudes ecclésiastiques, orienté
vers la Pastorale. Il accordera des diplômes et des grades universitaires, mais assurera aussi
des stages courts.

Comme emplacement, le Comité a retenu le Nigéria ou le Kenya. Aux Conférences
Episcopales de faire le choix définitif.
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Le personnel sera composé principalement d'Africains ayant une valeur spirituelle
élevée et une compétence académique éprouvée. Le Recteur et la plupart des Professeurs
seront obligatoirement des Africains (on veillera à refléter le caractère international africain
de l'Institut), mais on pourra accepter aussi des religieux et des non africains ayant les
qualifications requises.
A IA DECOUVERTE DE MES CONFRERES...

Nous empruntons au Bulletin d'un District le texte qui suit dans lequel le Supérieur
prindpal, sortant de charge, résume les "merveilles" dont il a été la ténwin durant son supériorat.
rai découvert, au fur et à mesure de mes voyages et de mes contacts:
- que beaucoup de confrères gagnent à être connus. Comme dit le proverbe au sujet du
crabe: "il a les os à l'extérieur, mais la chair à l'intérieur". Que de sensibilité et de vie
profonde se cachent sous un masque de froideur ou de fantaisie;
- que la valeur du missionnaire et celle de sa communauté chrétienne ne sont pas
nécessairement fonction des investissements qu'on réalise;
- que l'esprit de foi et de prière du missionnaire compte plus que les méthodes et les
techniques, même les plus perfectionnées. L'évangélisation se passe à un autre niveau. Elle
est oeuvre de l'Esprit et non de l'intelligence du missionnaire;
- que les autres ont toujours quelque chose à nous apporter, de telle sorte que celui qui ne
sort pas de sa mission sous prétexte de manque de temps, s'appauvrit et finit par tourner en
rond;
- qu'il y a une très grande variété dans les façons de vivre ensemble entre communautés
d'une même mission; que le maintien ou le renforcement des clôtures est certainement la
moins adaptée à notre apostolat, mais que l'attention d01mée aux autres demande une
priorité donnée au partage de foi et de prière;
- que l'Esprit est plus que jamais à !'oeuvre dans notre District, qu'il n'hésite pas à nous
bousculer dans nos conforts, nos certitudes, nos pudeurs spirituelles, qu'il a déjà provoqué
un renouveau spirituel chez beaucoup, les rendant eux-mêmes témoins auprès de leurs
frères.
Responsable de la Publication: P.H. LITTNER, Clivo di Cinna, 195- 00136 ROMA
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